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Chronique Politique.

Le Moniteur publie le communiqué suivant :

A lu suite îles désordres si regrettables qui

se KOnl produits les 25 el 26 mai à l'Ecole de

médecine . plusieurs journaux donnent des

déhils complètement erronés qui pourraient

tromper l'opinion publique sur la réalité des

fdits ainsi dénaturés.
On ne suivra pas chacune de ces feuilles sur

le terraiu où elles se sont engagées . et l'on se

bornera à adresser à l'une d'elles , Y Opinion

nationale , une rectification que réclame plus

particulièrement l'inexactitude des allégations

qu'elle présente à ses lecteurs.
Ce journal affirme que lundi on a arrêté

plusieurs jeunes gens . non sur la voie publi-

que , mais dans la cour même de l'Ecole pra-

tique . et que le doyen , M. Wurlz . aurait dit

à l'officier de paix : « Si vous arrêtez les

élèves, il faudra m'arrèter avec eux. »
Il n'a été fait lundi aucune arrestation , ni

sur la voie publique ni dans l'intérieur de la
FriCiillé, où les agents ne sont pas d'ailleurs

intervenus . quelle que fut la violence des jeu-

nes gens qui s'y étaient renfermés el qui les

injuriaient grossièrement en restant protégés

par les grilles de l'Ecole.
Q iaut à M. le doyen . il n'a nullement tenu

le propos pour lequel on l'applaudit ; son atti-

tude et sou langage ont été digues de la fonc-

lion qu'il occupe el de la mission qu'il a à

remplir à la tête de l'Ecole de médecine.

Les incidents du mardi 26 mai ne sont pas

présentés plus fidèlement.

VOYAGE

A LA RECHERCHE DU BONHEUR,

Par M. A BMAND LAPOLNTE.

(Suite.)

Vit.

M. de Champlieu habitait , à l'extrémité d'une large

it profonde cour , comme en possèdent seuls le» quar-

tiers aristocratiques, un pavillon se composant d'un rez-

de-chaussée et d'un étage. Le rez-de-chaussée servait

aux réceptions de gala et communiquait de plein pied

avec un splendidc jardin d'hiver, espèce de serre im-

mense où se trouvaient réunies tontes les merveilles de

la flore tropicale. Les appartements supérieurs étaient

utilisés pour la vie intime de M. de Champlieu; ce fut

là qu'il reçut Philippe de Gast.

— Mon du r cousin , lui dit-il , je vous reçois comme

un vieil ami, dans mon appartement de garçon; c'est

vous prouver, je crois, combien je suis heureux du bon

souvenir de mon cousin de Gast, votre père.

— Jlon père est mort, monsieur.

— Mort! «'écria tout étourdi M. de Cbamplieu. En

L'Opinion nationale se plaint de coups que

les étudiants auraient reçus dans la lutte
qu'ils ont engagée avec les sergents de ville.

Ou ne peut que regretter des accidents inévi-

tables dans un désordre violent , tuais la res-

ponsabilité doit en retomber tout entière sur
ceux qui troublent la paix publique , outra-

gent et assaillent les agents et les accablent

de horions . comme le déclare lui-même un

correspondant du Phare de la Loire , qui pa-

rait avoir pris une part active aux scènes du

25 et du 26 mai.

Le sieur Budin a reçu , en effet , des coups

dans la lutte qu'il avait engagée le premier

contre les sergents de ville réduits à se défen-
dre. Il est aujourd'hui en bonne santé , et a

quitté ce matin (29 mai) l'hôpital où l'officier

de paix t'avait fait transférer.

Il n'en est pas de même du sergent de ville

H.igueite. L'Opiii<</» nationale ne mentionne
pas l'iuciilenl très-grave qui a mis en demeure
les agents de l'autorité de disperser le rassem-

blement Ce sergent de ville a été assommé

sur place par l'un des perturbateurs, qui.

armé d'un instrument en fer dit coup de

poing , lui a brisé la pommette gauche. Le

blessé a été emporté chez lui sans connais-

sance el se trouve encore dans un étal qui

donne de sérieuses inquiétudes.
On ne saurait trop s'étonner de voir des

écrivains qui s'érigent en défenseurs des droits

privés et des libertés publiques applaudir à

des scènes qui se terminent par de pareilles

violences. Elles semblent légitimes à Y Opinion

nationale , et voici comment M. Sauvestre ra-

conte l'incident de la rue Servaudoni :

« Le groupe d'étudiants qui est allé porter à

M. Sainte-Beuve les remercîmenls de l'Ecole

a trouvé naturellement la rue Servaudoni sur

son passage ; or c'est là que demeure M. le

docteur Machelard... On n'a pu résister au

plaisir de crier quelque peu sous ses fenêtres.

Nous en aurions fait tout autant quand nous

avions vingt ans. •

C'est ainsi que le rédacteur de YOpinion na-

tionale entend le respect de la paix publique et

de l'inviolabilité des droits et de la demeure

des citoyens. Les violences et les injures diri-

gées contre les adversaires de ses idées , il les

approuve et s'y associe . et il réserve son in-

dignation el sa colère contre les sergents de

ville qui , protégeant la sécurité de tous , s'é-

taient portés aux abords de la rue Servaudoni

dès qu'ils avaient vu les perturbateurs quitter

l'Ecole de médecine aux cris de : • Allons

chez Machelard ! »
Là . en ettjjJ , ces jeunes geua ..;rni..«i a'»

bord , et puis ils crient : « A bas Machelard !

A la lanterne Machelard ! »
L'autorité ne fait pas de ces distinctions que

j semblerait autoriser l'auteur de l'article. Sans
| se préoccuper des opinions des citoyens, elle

| les protège Ions dans leur personne , dans

j leur domicile, dans leur tranquillité. — Elle

j a défendu , mardi dernier , la maison de M.

j Machelard comme elle défendrait demain le

domicile de ceux qui la jugent si mal aujour-

| d'hui. s'ils étaient troublés dins leur repos.
(Communiqué).

La Correspondance russe de Saint-Péters-

i bourg publie un long article dans lequel elle

' expose , en les présentant sous le point de vue
1 le plus favorable, les prétentions des popula-

tions de la Bohême à obtenir leur autonomie.

Voici un court extrait de cet article , qui

signale un mouvement dont il ne faut ni exagé-

rer, ni méconnaître l'importance :

« Les Tchèques ne demandent pas de pri-
vilèges , ils veulent être traités comme les

Hongrois et désirent que le même principe

soit appliqué à toutes les provinces de l'em-

pire.

» La Ilongrie a déclaré qu'elle ne prendrait

pour sa part que 30 0/0 des dépenses de l'E-

tal, pourquoi la Bohême porterait-elle le poids

des nouveaux impôts que cette répartition fait

retomber sur elle ?

» Les Tchèques cependant ont des droits
sérieux à la reconnaissance du gouvernement

autrichien . car au moment où les Magyars

faisaient lous leurs efforts en 1848 pour pré-
cipiter l'pmnirp flans l'ahîinf» l»»c nr.nu la lions
slaves le sauvaient , el . loul récemment en-

core , c'est la Bohème qui . en 1866 , a sup-

porté toutes les horreurs de la guerre ; son

bien-être a été cruellement ébranlé . taudis

que les Magyars n'étaient pas éloignés de ten-

dre la main aux Prussiens.

» Malgré ces preuves irrécusables de leur

fidélité, on reluse aux Tchèques leur autono-

mie et , pour leurs services passés , on les

courbe sous le poids des impôts. »

Le gouvernement russe, sous l'inspiration
duquel est rédigée celte correspondance, laisse

entrevoir la possibilité d'une séparation de la

Bohême avec le gouvernement central de

Vienne.
Cette lactique doit être signalée comme

une cause de dissidence qui pourrait se pro-

3 !
prenant les deux mains du jeune homme , il les pressa

avec une affectueuse sympathie dans les siennes et re-

prit : — Oh! pardon d'avoir réveillé un douloureux

souvenir ! — Puis , voulant faire diversion à ce que la

situation avait de pénible , il ajouta, faisant allusion à

la bonne mine de Philippe, qui était réellement un fort

beau garçon : — Je m'aperçois avec plaisir que notre

vieui pays breton produit toujours des rejetons dignes

de leurs aïeux les Gaulois. Allons , à table, mon cousin ;

j'ai vraiment hâte de faire avec vous complète connais-

sance , et rien n'est bon pour causer comme d'avoir les

coudes sur la table.

Avant d'aller plus loin, nous demanderons au lecteur

la permission de lui présenter M. de Champlieu. Cet

honorable gentilhomme était âgé d'environ cinquante

ans; sa taille haute et bien prise, son embonpoint très-

modéré , ses yeux encore vifs et brillants donnaient à

cette seconde jeunesse un caractère très-séduisant; ce-

pendant ses cheveux grisonnaient, et sa barbe, qu'il

portail à la mode russe, dénotait, par ses tons multico-

lores, l'usage de la leinlure. Très-répandu dans la so-

ciété j arisienne , envié des hommes à cause de sa

grande fortune, des succès qu'on lui prétait et de la

beauté de son écurie, il était adoré des femmes, que sa

galanterie, son esprit chevaleresque , son luxe , une gé-

nérosité princiére et un grand talent de valseur ren-

daient enthousiastes de lui.

M. de Champlieu était décoré; il avait son fauteuil

aux Italiens et à l'Opéra , ses entrées dans les coulises ;

faisait partie du Jockey-Club ; jouissait d une santé

merveilleuse, et tous les salons de Paris, depuis la

Chausséc-d'Anlin jusqu'au faubourg St-Gcrmain , lui

étaient ouverts. C'était, en un mot, un homme parfai-

tement heureux, et qui savait user de ion bonheur en

sage , c'est-à-dire le prolonger jusqu'aux limites les plus

extrêmes de l'âge mûr. Guidé par un pareil mentor,

Philippe de Gast pouvait facilement entrevoir le but de

ses recherches .- le bonheur !

Lorsque la table fut desservie , et que les deux con-

vives se trouvèrent seuls en face de vrai moka, de li-

queurs des tles et de cigares étrangers à la régie , M. de

Champlieu demanda à Philippe ce qu'il comptait faire

à Paris.

— Mais je ne sais trop, répondit le jeune homme.

Mon père m'a laissé trente-deux mille cinq cents francs

de rente, et je suis, depuis que j'ai quitté la maison de

mon tuteur, à la recherche du bonheur.

— Vraiment! Et l'avez-vous trouvé? demanda «n

riant M. de Champlieu.

— Pas encore I
— Depuis combien de temps étes-vous à Paris ?

— Depu's d -ux mois.

— Soyez tranquille, mon cher cousin, avec votre

figure, votre âge et vos trente-deux mille cinq cents

francs de rentes, ce que vous cherchez sera facile â

| trouver. Permettez- moi cependant de vous donner uu

; bon avis. A moins que vous n'ayez des motifs trés-sé-

rieux pour l'habiter , il faut quitter votre hôtel de la

rue de Tournon , vous loger dans la Chaussée-d'Antin

prendre un domestique intelligent et un bon tailleur.

Vous montez à cheval?

— Mieux que les écuyers du Cirque.

— Très-bien ; mes chevaux sont à votre disposition ,

et je vous prie d'en user jusqu'au jour où vous monte-

rez voire écurie. A propos, vos rentes sont en terre* ?

— Oui.

— Elles représentent un capital de combien ?

— Environ huit cent mille francs.

— Je vous donnerai le moyen d'en tirer au moin*

cinquante mille francs de revenus ; avec cela et me*

conseils , je vous promets que vous fen z bonne figure à

Paris, et que le bonheur ne lardera pas à vous rendre

visite. Venez vendredi , à six heures me demander au

Cercle, nous y dînerons; puis je vous conduirai au

foyer de l'Opéra ; c'est un endroit ch rmant. Si, d'ici-

là , vous avez trouvé un appartement à votre conve-

nance , passez chez mon tapissier ( voici sa carte, et

f..ites-vous mrub'er p ir lui , c'est un homme de goût.

Philippe remercia M. de Champlieu , lui promit de

suivre ses cor.se Is et prit cor g,': de son parent.

M. le baron de Ga$t éU>t un homme d'exécution .
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dnire entre les deux cours de Saint Pélers-

Louig el de Vienne.

Des journaux de Berlin ont prétendu que* le

ministère autrirhien avait donné des passe,

ports aux réfugiés polonais en Suisse pour

leur pernietire d'aller se lixer en Gallieie. 1-e

Fremdenblutl , de Vienne, dont les relations

avec le cabinet d'Autriche ne sont un secret

pour personne, déclate que l'assertion des

journaux prussiens et tchèques est tout à fait

dénuée de fondement.

On lit dans la Gazelle de Vienne , du 27

mai :

D'après une dépêche de Paris, publiée par

uu journal du soir, le cabinet de Vienne au-

rait l'intention d'exiger . dans une note au

gouvernement de Hucharest . le reliait de la

no'e publiée par ce dernier contre le consul

général autrichien . après avoir sondé aupa-

ravant les puissances étrangères au sujet de

leur attitude vis-à-vis d'une pareille mesure.

La France se montrerait irrésolue, mais l'An-

glelene aurait promis sou appui.

Cette nouvelle est entièrement conlrouvée,

parla raison que la manifestation du gouver-

nement impérial-royal a été accueillie avec

nue égale prévenance par la France et par

l'Angleterre , el que ces deux puissances y ont

répondu.

On écrit de Vienne. 28 mai :

On assure , dans les cercles politiques bien

informés , que les télégrammes parlant de pré-

tendus rassemblements de bandes polonaises

sur les frontières de Gallicie doivent être ran-

gés parmi les nouvelles à sensation . du genre

de celles qui annonçaient des troubles eu Bos-

nie. Ces bruils sont de pure invention.

On a reçu à Rome une dépêche de New-

Yoik annonçant que 25.000 dollars et un

nombre proportionné d'hommes ont été réu-

nis par les é\ê|ues pour la formation du ba-

taillon américain destiné à lenforcer l'armée

ment colonial, sanciionnée à Londres, a

frappé à son tour d'une taxe de 4 dollars (20

francs) par tonneau tout bâtiment américain

qui se présentera désormais pour pêcher daus

les eaux du domaine britannique.

Celle mesure a été naturellement fort mal

accueillie par les représentants de la nouvelle

Angleterre, qui paraissent n'admettre le sys-

tème protectionniste qu'aulanl qu'il est à leur

bénélice exclusif Sous leur pression, la Cham-

bre des représentants a voté nue résolution

presque comminatoire , à J'adresse des colo-

nies anglaises , et les dernières nouvelles de

Washingion parlent de l'envoi probable d'une

escadie daus les eaux du Saint Laurent, pour

proléger les pécheurs américains contre la

perception du nouveau droit de tonnage.

ai rivera probablement l'automne piochait!

avec le» fonds nécessaires à sou entretien.

La question des pêcheries , sur les côtes de

rAméii.juedu Nord . est à la veille de redeve-

n r une cause de différend entre l'Angleterre

et les Riais Unis Après mille el mille diflleul-

tés . elle semblait définitivement léglée depuis

quelques années; mais le Congiès de Was-

hington l'a ressu>citée, en frappant le poisson

salé , «le provenance étrangère . d'un droit

d'enltée q >\ équivaut à la prohibition.

Les populations du Canada , de Terre-

Neuve et de la (Nouvelle -Ecosse, ainsi atteintes

dans une de leurs industries les plus vitales ,

n'ont pas trouvé de meilleur remède que «l'u-

ser de représailles. Une décision du gouverne-

RAPPORT A L'EMPEREUR SUR LE FUSIL MODELE

DE 1806.

(Suite et fin.)

Les crachements , ayant pour cause un dé-

faut de fabiication de l'arme , sont extrême-

ment rares ; on y remédie en changeant la

boite de culasse ou le cylindre de la culasse

mobile.

Le même accident peut être oeccasionné par

des rondelles défectueuses ; rien n'est plus sim-

ple que de changer ces rondelles.

Enfin . sous l'influence de l'abaissement de

la température . des fuites de gaz oui été quel-

quefois observées , mais seulemenl par des

froids assez considérables qui ôtenl à l'oblnra-

teur son elïicacilé. L'expérience a démontié

que , dans ce cas , les crachements disparais-

sent presque toujours après le premier coup

tiré, l'obturateur reprenant sa forme normale

sous l'action de la chaleur développée par l'in-

flammation de la charge.

Ces crachements , d'ailleurs , susceptibles

peut-être de gêner le tireur, ne paraissent pas

de nature à le blesser.

Quelques bois se sont fendus par suite d'une

mise en bois défectueuse ; ce défaut est évité

actuellement en manufacture. Au moyen d'une

-j—reg^T-c-Trpifiation . les Dois rendus ne cessent

pas d'être susceptibles d'un bon service dans

les corps.

Les premières cartouches dont on s'est servi

étaient de dim-nsions un peu faibles ; sur le

choc île l'aiguille elles glissaient en avant ; de

là des ratés dont le chiffre a paru tout d'abord

assez élevé.

Ces effets étaient surtout sensibles avec les

cartouches à blanc qui ne se trouvaient point

arrêtées par le projectile comme ta cai touche

à b ille.

Ou y a remédié en allongeant un peu les car-

touches à balle et sans balle . et eu augmentant

faiblement le diamètre de la cartouche sans

balle.

Les ressorts à boudin Irop faibles produisent

àtlS*i des ralés que l'on évite en emplr yanl des

lorsqu'une idée lui éta't enlrée dans la téle , la mise en

œuv e su'va't immédiatement. Sans plus larder, il se

dirgea vers le boulevard, et, ayant trouvé, rue du

Helder , un entre sut vacant, avec écurie et remise

pour une voiture , il s'empressa de le louer et de donner

d s ordres au tapissier peur que cet appartement fût

meublé dans les trois jours ; puis il se rendit chez le

tailb-ur de M. de Cbamplieu el se mit entre se?

maint.

Le soir, eu dînant à l'hôtel avec Charles Kerneur ,

qu'il ne voyait plus qu'à l'heure des repas , il le prévint

de son prochain déménagement et l'invita à déjeuner

pour le dimanche suivant, à son entre-sol de la rue du

Helder.

VIII.

Deux mois plus tard , Philippe possédait trois che-

vaux, une voiture, un coch r el un valet de chambre;

sa réputation d'élégance et de bon Ion était déjà liés-

b en assse parmi celle jeunesse dorée dont l'horizon a

pour lira tes , d'un? p.irt , l'église de la Madeleine, d'au-

tre part , la rtie Drouol. Il avait élé distingué par une

eoryp' ée de l'a. adé. nie impériale de musique et faisait

m Ile folie* pour ce minois chiffonné.

Char es épouvanté d'un train de vie qui menaçait

d'e g o tir tut e . hose que les rentes de son imprudent

•JBi, é.rlvi» M bo» M. Stt.LtUf pour l'avise* des eicen-

ressorts plus foits. On en exécute le change-

ment avec la plus grande facilité.

Malgré quelques imperfections de détail .

inévitables dans les débuts de tout système nou-

veau . l'ensemble de notre armement est excel-

lent. T«»us les corps l'ont accueilli avec le plus

vif sentiment de satisfaction,

Le nouveau fusil , plus léger que l'ancien ,

gracieux de forme . plaît au soldat ; plein de

confiance en son arme, il l'aime, l'entoure de

soins tout particuliers , marque de prédilection

bien frappante qui prouve une fois de plus

combien , avec leur intelligente perspicacité ,

nos soldats saisissent spontanément el appré-

cient ce qui est réellement bon et utile.

Le fusil modèle 1866 est d'un maniement

aisés; ou mécatiismeesl tuinple et commode, sou

entretien facile. Il n'exige qu'une instruction

très coui te pour devenir familier aux hommes „

qui le montent el le démontent sans difficulté,

et apprennent promplement à remplacer les

pièces mobiles dont il sont munis . telles que

les rondebes , l'aiguille , la lêle mobile el le res-

sort à boudin.

Eu très peu de temps le soldai le moins adroit

peut être initié à la manœuvre de tout le sys-

tème.

Les expériences faites avec le plus grand

soin, l'année dernière . au camp de Châlons ,

puis en Italie par les troupes du corps expédi

tionnaire, dans les circonstances climalériques

les [dus diverses et souvent les moins favorables,

ont fourni la preu\e que, sous une apparence

un peu délicate , le nouveau fusil remplissait

les meilleures conditions pour satisfaire à tou-

tes les nécessités du service en campagne.

Sire , étudié à loue les points de vue , le fusil

dont l'infanterie française vient d'être dolée

réunit au plus haut degré , à une précision

el une rapidité de tir incomparables , des

qualités qui doivent lui assurer le premier rang

parmi les armes de guerre aujourd'hui en

usage.

Avantage précieux, sans doute, mais qui

resterait incomplet si les développements de

l'instruction ne se montraient pas à la hauteur

«les prou*** matériel* de l'arménien!.

L'instruction sur le lir est d'un intérêt trop

considérable pour que je n'y apporte pas toute

mon attention.

Je compte beaucoup sur le concours des offi-

ciers pour donner à cette instruction une impul-

sion vigoureuse; aussi, dans les propositions

pour les récompenses, je serai heureux de pou-

voir tenir compte aux plus méritants des bons

résultais obtenus par leurs soins daus la troupe

sous leurs ordres.

Le goût de tir tend de plus en plus à se répan-

dre dans l'armée. Les officiers prennent part

eux-mêmes aux exercices tle la cible, compre-

nant dès bien qu'il n'est pas de meilleure ma-

nière d'entraîner le soldat que de lui montrer

l'exemple.

Ces efforts méritent d'être encouragés.

J'ai l'honneur de proposer à Voire Majesté

d'organiser, dans chacune des divisions réunies

dans les camps d'instruction , des concours de

tir d'ofliciers , auxquels seraient invités à pren-

dre part les officiers de joui grade , sans dis-

tinction d'arme ou de fonction.

Des prix distribués au nom du ministre de

la guêtre seraient affectés à chacun de ces con-

cours.

Si l'Empereur daignait consentir à accorder

au camp de Chàlons et au camp de Lanueme-

zan des prix d'ensemble de corps d'armée pour

les meilleurs tireurs des concours de division,

une telle marque d'intérêt donnée par le sou-

verain lui-même à la mesure dont je soumets

la pensée à Votre Majesté, en consacierait le

principe ; accueillie avec reconnaissance par

les officiers . elle deviendrait pour tous un

stimulant dont IVffW heureux rejaillirait tout

entier sur l'instruction générale de l'année.

Eu I et minant ce rapport, j'ai l'honneur de

rendre compte à Votre Majesté que les travaux

pour la fabrication de l'armement se poursui-

vent avec une activité qui accuse des progiès

de jour en jour plus marqués.

Dans la dernière semaine écoulée , du 10 au

17 mai , le chiffre des armes fabriquées repré-

sente une moyeune de 1,000 fusils par jour.

Je suis, etc.

Pour les artcles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Le Corps-Législatif vient d'être saisi du projet

de loi relatif à un appel de 100.000 hommes à

faire, en 18G9 , sur la classe de 1808 pour le

recrutement des armées de terre et de mer.

L'exposé des motifs fait observer que si le$

présentations de la loi relative à l'appel à effec-

tuer sur la classe de 1867. el de la loi concer-

nant l'appel sur la classe de 186$ , se trouvent

si rapprochées l'une de l'autre, cela tient unique-

ment à celle double circonstance : que la pre-

mière s'élail trouvée relaidée d'une année par

suite de la préparation et des discussions de II

loi organique , qui n'a pu êire promulguée que

le 1" février 1868 , et qu'il convenait . en ce qui

concerne la classe de 1868 , de rentrer dans U

rè^le ordinaire, en soumettant au Corps-Légis-

latif, une année à l'avance , une loi dont l'exé-

cution permettrait de procéder en temps utile

aux opérations du tirage et des conseils de

révision.
— La loi sur le droit de réunion a élé volée

au Sénat à une immense majorité. Après deux

jours de discussion, il ne s'est plus trouvé per.

sonne pour la combattre , et les orateurs qui

se tenaient piêis à la défendre oui dù renoncer

à lutter pour uue victoire qui u'élail plus c«n*

testée.

— Les étudiants arrêtés à la suite de la

manifestation faite devant le domicile de M.

Machelard, ont élé relaxés.

triché! de son pupille. Mais l'honnéle notaire répondit

à Charles que Philippe élait libre de dépenser son bien

comme il l'entendait, feu .M. le baron de Gasl, son

père, ayant voulu qu'on lui laissât la libre disposition

de sa fortune el la faculié d'en user à sa guise .

Philippe avait-il cnGn atteint le hul qu'il convoitait?

Pas encore 1 — Sans se faire une idée bien précise du

bonheur réel , il allailnil à ce mot une telle significa-

tion , qu'il lui sembhit n'avoir pas encore goûlé toutes

les béatitudes que cet étal devait comporter. Sa vie pré-

sente ne lui offrait aucune satisfaction qu'il n'eût déjà

éprouvée dans sa vie passée , et chaque fois que , dans

le cercle de ses nombreux amis , il entendait parler d'un

nomme parfaitement heureux , il se prenait à envier le

sort de cet être favorisé de la nature.

Un jour, ayant eu l'imprudence d'aller faire une visite

trop matinale au blond tyran qui le dominait , il eut la

douleur de se convaincre que cette fille d'Eve avait les

faiblesses les moins excusables , et, blessé dans sa di-

gnité et son amour-propre , il se retira en se promettant

de n'avoir plus jamais de ces relations interlopes.

Ce fut là son premierennui.

Mais M. le baron Philippe de Gast était , sans le sa-

voir, un philosophe pratique d'une jolie force , et pour

lui les faits accomplis passaient, après vingt- quatre

heures , à l'état de lengaines ; aussi , dés le lendemain , !

il riait de l'aventure et la racontait bravement à M»

amis du café Tortoni. Ce stoïcisme augmenta grande-

ment sa réputalion.

Un autre ennui , plus sérieux devait bientôt fondre

sur lui.

A la fin de l'année , c'est à-dire le jour où sonnait

l'heure de sa majorilé, il s'aperçut que son revenu était

dissipé et qu'il avait fait vingt mille francs de dettes !

A cet égard, Philippe possédait encore les idées de la

province, où les notions sur le crédit ne sont pas très-

répandues dans la classe des propriétaires campagnards

qui considèrent la dette comme un signe certain de dé-

cadence. Il chercha donc le moyen de combler le déficit

et , ne voulant rien changer à sa vie , celui plus diffi -

cile d'augmenter ses revenus. Il se souvint que M. de

Champlieu lui avait promis de lui indiquer une combi-

naison à l'aide de laquelle il pourrait se faire cinquante

mille francs de renies, el alla la lui demander.

— Vous avez des dettes , mon cher cousin? demanda

M. de Champlieu.

— Oui! répondit hardiment Philippe.

— Combien !

— Vingt mille francs...

— Une bagatelle I

M. de Champlieu se dirigea vers son secrétaire , en

tira un carnet , dont il déchira une feuille, écrivit quel-

ques mots dessus et dit à Philippe en la lui remettant s

— Panez à la banque , mon cher cousin ; sur la pré-

l senlalion de ce papier on vous comptera vingt mille

J francs, et vous paierez vos dettes.

— Si vous ne m'acceptez pas pour créancier , — car

ce n'est là qu'un prêt , — je garde mon moyen pour

moi : choisissez !

— Diable l dit Philippe en mettant le papier dam si

poche, j'accepte.

— Et vous faites bien. Maintenant écoutez-moi : il «I

incontestable que votre revenu est insuffisant et que

toute la morale que je pourrais vous Taire ne changerait

rien à vos habitudes ; du reste . il n'enlre pas dans met

idées de me faire moine et de prêcher l'abstinence ; mon

éloquence me convertirait peut-éire moi-même, S

j'en serais , ma foi, bien désolé; tranquillisez-vow

donc ! — Deux moyens se présentent pour augmenter

vos revenus: le premier , c'est l'emprunt a\ec hypo-

thèque sur vos proprié:és, moyen déplorable et raine»,

parce qu'il amoindrit le capital , diminue les renies*

tous les intéréls à payer , el que , pour rétablir l'équili-

bre, il faut y recourir tous les ans ; moyen menteur,

parce que, ne comptant pas, on le croit inépuisable, el

qu'il entraîne avec lui presque toujours la ruine. Le se-

cond , celui que je vous conseille , consiste tout simple-

ment dans la mobilisation de vos immeubles en bonnes

valeurs, qui vous rapporteront au moins cinquante

mille francs de rente. Je sais bien que ce moyen est con-

traire aux traditions de notre pays et aux principes de



— Il a élé beaucoup question, dans les débats

du Sénat, du Dictionnaire Nyslen. Ce que peu

de personnes savaient , c'est que cet ouvrage,

qui est devenu entre les mains de MM. Robin

et Lillré une encyclopédie de matérialisme ,

avait élé conçu et rédigé par son honorable

auteur, M. Nyslen, dans un sens spirilualiste,

el que , tout récemment , sur la demande de

sa veuve, un arrêt de la cour de Paris avait

interdit aux éditeurs de laisser subsister

le nom de Nyslen « en tête d'un livre qui

» n'avait plus rien de commun avec les doc-

» trines philosophiques et morales de l'auteur

» primitif. »

M. le comte de Ségur d'Aguesseau . dans un

sentiment de justice auquel tout le monde ap-

plaudira, a porté, à la tribune du Sénat, celte

importante rectification, el les explications si

nettes dont il l'a accompagnée rendront désor-

mais toute confusion impossible. On ne dira

plus : le dictionnaire Nyslen ; ou dira : le dic-

tionnaire de M .VI. Robin el Lillré. A chacun la

responsabilité et l'honneur de ses œuvres , de

ses doctrines , de ses opinions. L'arrêt de la

cour de Paris est extiêmement remarquable à

ce point de vue. U déclare formellement que

les éditeurs du dictionnaire ont offensé la mé-
moire de M. Nysleu , en maintenant son nom ,

el causé à sa veuve un dommage dont elle a

droil de demander léparation.

Ces principes sont tellement clairs , telle-

ment impérieux que nous nous étonnons qu'ils

aient pu êlre méconnus el qu'on ait cru de\oir

conserver l'étiquette , en changeant la mar-

chandise.

— On lit dans YEcho de la Mayenne :
t Lundi dernier, jour de foire à Sainte-

Suzanne , deux bœufs accouplés à l'aide d'un

joug se trouvèrent effrayés en arrivant sur le

maiché, puis occasionnèrent immédiatement

quelques désordres parmi les autres bestiaux.

Dans le but de les calmer , le conducteur s'ef-

foi ci de les découpler ; mais, dès que le joug

fut enlevé . l'un des deux animaux quitta le

champ-de -foire et s'élança sur la roule de Sa-

blé, renversant sur son passage un assez grand

nombre de personnes qui avaient essayé de

l'anêler. Toutes les personnes ainsi terrassées

s'étaient relevées avec quelques contusions

seulement, quand, à deux kilomètres de Sainte-

Suzanne, cetie série d'accidents insignifiants

fut close par une véritable catastrophe. La

nommée Rose Navan. femme Frogel, de Saint-

Jean sur-Erve, renversée d'un coup de lêle en

pleine poitrine par l'animal devenu furieux,

tomba pour ne plus se relever ; la mort fut

instantanée. >

Chronique Locale cl de l'Ouest.

Vendredi soir, il a élé fait une arrestation

qui se rattache à l'assassinat de la veuve

l'ancienne noblesse ; mais Paris n'est pas la Bretagne ,

et si vous voulez vivre de l'existence parisienne, il faut

faire des concessions aux idées nouvelles. Au surplus,

je crois qu'il est plus noble d'augmenter sa fortune en la

plaçant en litres que de recevoir , tous les Irois mois du

papier timbré de bourgeois qui vous ont prêté de l'ar-

gent , et qui , un beau jour , vous expulsent , faute de

paiement.de vos propriétés. Vendez donc vos biens,

achetez des valeurs , déposez-les à la Banque de France ,

et , à moins que vous n'ayez le goût des tripotages de

bourse, vous augmenterez votre revenu et vous conser-

verez votre fortune intacte.

Certes , le raisonnement de M. de Champlieu n'était

pas à l'abri de lotit reproche ; mais il parut si victorieux

à Philippe, que celui-ci s'empressa d'écrire au bon M.

Kerneur de vendre toutes ses terres , son intention

étant de ne conserver de son patrimoine que la maison

où son père avait quitté la vie. Six semaines après cette

lettre, Philippe recevait de son ancien tuteur un bon

de sept cent soixante-quinze mille francs , payable

au ministère des finances; il employa cette somme en

actions de chemins de fer , qui lui rapportèrent un re-

venu de cinquanle-et-un mille sept cent cinquante

francs , déposa ses titres à la Banque de France, comme

le lui avait conseillé M. de Champlieu, et, l'esprit

tranquille , continua son voyage à la recherche du bon- j

heur. La suite eu prochain numéro.) \

Rebeilleau , tuée le premier janvier dernier

d'un coup de fusil sur le chemin de communi-

cation de Varrains à Dampierre. La gravité des

bruits qui courent nous empêche de nous en

faire l'écho. Une nouvelle instruction est com-
mencée.

L'orage , dont nous avons parlé dans noire

dernier numéro el qui n'a fait que passer sur j

noire ville , a occasionné des dégâts en plu- j

sieurs endroits et produit de ces effets extraor-

dinaires que la science ne peut expliquer.

AChacé, la foudre est tombée sur la che-

minée d'une maison appartenant à M. Jousset.

Le fluide est descendu jusqu'au rez-de-chaus-

sée, occupé par une famille de cultivateurs; il

a précipité la femme d'une extrémité de la

chambre à l'autre, sans lui faire beaucoup de

mal, a fail le tour du lit laissant des traces de son

passage, et se fixant à la muraille a remoulé

aux élages supérieurs, traversé à plusieurs re- j

prises les murailles , arrachant ici un énorme \

lu fléau . sortant plus loin par une issue très-

petite.

Jusqu'ici il n'y aurait eu aucun mal ; mais

dans tout ce trajet l'éleclriciléa mis le feu au ri-

deau d'un lit dans une chambre inhabitée, el on

ne s'est aperçu de cet incendie que longtemps

apiès, alors qu'il avait pris une assez grande

intensité, el que tout l'appartement était en

feu.

L'alarme a élé aussitôt donnée , et les se-

cours sont arrivés de tous côtés; les pompes

de Vat raius, de Saint -Cyr el de Brézé y ont été

conduites, el après deux heures d'efforts les

travailleurs ont pu se rendre maîtres de ce si-

nistre.

Les dégâts s'élèvent à 5,000 francs environ.

Ce même orage aurait porté, dit on , sur di-

verses communes de l'arrondissement de Chi-

li on ; en plusieurs cantons la grêle aurait

causé beaucoup de mal aux récoltes. Les ren-

seignements bien positifs manquent.

LA DONATION D'UN BAILLI D'ANJOU (I).

Un bienfaiteur, dont le nom ne figure pas

sur nos registres hospitaliers , est Guillaume

de Rezay (Cuilelmus de Resayo) , bailli d'An-

jou , que nous avons mentionné en parla»! de

Gilles de Tyr.

M. Mai chegeay , dans son curieux travail j

sur les archives du département de Maine-et-

Loire , a fait remarquer le silence gardé par

Bodin à l'occasion de ce personnage. Son

nom , en effet , n'est pas inscrit sur la liste

qu'il a dressée de ces dignitaires angevins.

C'est là un oubli involontaire , basé sans

doute sur l'absence de documents counus à

l'époque où écrivait notre historien.

Grâce aux Archives d'Anjou , nous pouvons

aujourd'hui rappeler ce nom et signaler un
bienfait.

De deux chartes de l'abbaye de Saint Aubin

d'Angers (2) , l'une de 1260 , l'autre de 1270 ,

il résulte que Guillaume de Rezay , autrefois

bailli d'Anjou (qnondam ballivus andegivensis),
donna el concéda à l'Hôtel Dieu de Saumur,

en pure et perpétuelle aumône (in puram et
perpétuant elemosinam) el pour le soulagement

des pauvres de celle maison , un quartier de

terre appelé Qaarlerium Marquer de Vineaux ,
silué à Champigny le Sec, ppès la terre de dé-

funt Nicolas Sarceau , et relevant du fief de

l'abbaye de Saint Aubin d'Angers , à cause du

prieuré de Champigny (silam in feodo nostro et
prioratus nostri de Champigniaco Sico) .

Le sieur Guillaume était tenu , pour ce

quartier de terre : 1° au paiement de trois

oboles (3) censuelles envers le prieuré de Chara-

pigny-le S»'c ; 2° d'une renie annuelle en fro-

ment (unam miuam frumenti) el d'un denier ,

dù en sus du cens (super censualiter debitum),
aux religieux de Saint-Aubin , comme sei-

(1) Echo des 17 mai 1866 et 5 mai 1868.

(2 Archives de la Préfecture.

(3) L'obole était une monnaie de cuivre valant une

maille ou deux pites . la moilié d'un denier de cuivre.

La pile ou pille (picta. picta-vina) était une monnaie

particulière aux comtes de Poitou : elle valait le quart

de l'obo.e.

gneurs féodaux [tanquam domini féodales) .
selon la coutume du pays.

Barlhelrny de Bagneux (Bartholomeus de
Beignos), recteur el mandataire de l'Hôtel-

Dieu de Saumur, désireux d'affranchir la do-

nation de Guillaume de Reziy de la dépen-

dance féodale qui pesait sur elle . proposa à

l'abbé de Saint Aubin de substituer à toutes

autres charges ci-dessus énoncées , un cens
annuel die huit deniers, payables chaque a nuée

(annis singulis) , au prieuré de Champigny . le

dimanche qui suivrait la fête de Saint Aubin.

Cet arrangement fut accepté par l'abbé en

l'an 1209 el confirmé au mois de juillet 1270.

Le quartier Marquer n'est plus la propriété

de l'Ilôtel-Dieu ; les besoins d'un autre temps

auront sans doute amené son aliénation.

Quant an nom du bienfaiteur, il appartient

toujours aux annales hospitalières. Nous som-

mes heureux de l'enregistrer.

PAUL RATOUIS.

La Compagnie du chemin de fer de Paris à

Orléans , pendant la saison des bains de mer

de 1868. c'est à-direà parlirdu 1" juin courant

jusqu'au l ,r octobre suivant . délivrera des bil-

lets aller el retour de 1", de 2* el de 3* classe ,

avec réduction de 40 p. 100 sur les prix des

tarifs généraux . savoir :

Pour Saint Nazairc: les vendredi, samedi el

dimanche de chaque semaine, aux gares d'Or-

léans, d'àrnage et deCholet, ainsi qu'aux gares

et stations intermédiaires comprises entre ces

trois points et Saint Nazaire , sans que les prix

à payer par les voyageurs puissent être infé-

rieurs aux minima ci-après, savoir : voyageurs

de l r< classe . aller et retour compris 10 fr. t»0 c. ;

voyageurs de 2* classe, aller et relour compris,

8 fr. 20 c; voyageurs de 3* classe , aller et

retour compris , 5 fr. 50.

Ces billets seront valables , pour le retour ,

jusqu'au lundi suivant.

M. l'Inspecteur d'Académie fail annoncer

qu'un concours va avoir lieu, avec l'approba-

tion de M. le Préfet, entre les écoles publiques

de garçons du département.

Les compositions se feront sur place, sans

dérangement des exercices habituels el aux

jour» et heures ordinaires de la classe , pen-

daul toute la durée du mois de juin.

Le concours sera suivi d'une exposition sco-

laire des travaux des élèves.

MM. les Instituteurs tout recevoir , dans un

numéro du Bulletin de l'Instruction primaire ,
qui est sous presse, les instructions qui leur

sont nécessaires.

ÉTAT des mandes abattues et livrées à la con-
sommation du 2 au 29 mai.
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Dernières Nouvelles.

i Paris , lundi 1" juin. — Un télégramme de
j Rouen porte que . répondant au maire , l'Em-
| pereur a dit :

i « Je suis sensible à vos paroles. Nous savons

; » combien vos populations industrielles et
» agricoles ont souffert. Je vous remercie de
» vos efforts pour atténuer ces souffrances

! » que nous espérons aujourd'hui terminées. »

Répondant au cardinal-archevê jue . Napo-

1 léon III s'est exprimé ainsi :

« Ne séparons jamais l'amour de Dieu de

;  l'amour de la patrie. >

j L'Empereur est reparti à 4 heures 1/2.

Bucharest , 50 mai , soir. — Les consuls de

! France el d'Angleterre font , en verlu des or-

: dres de leurs gouvernements , des démarches

j pour appuyer efficacement la demande de

| l'Autriche, relative à la quesiion des israélites.
t
{ Rome , 30 mai , soir. — On lit dans VOs-
! servatore Romano : Nous pouvons vous as-

; SUrer que la lettre attribuée au comte de

j Chambord, à l'occasion du mariage du comte

i de Girgenli, est fausse.

i Londres , 50 mai , soir. — Une dépêche de

I Bombay , en date du 25 mai , annonce qu'une

| grande bataille a eu lieu entre les Russes et

! les Bokhariens. L'émir de Bokhara aurait été

| tué. On assure que les Russes ont pris pos*

[ session de Bokhara.

Pour les dernières nouvelles : P. GODSI.

AVIS AUX CONSOMMATEURS DE GAZ.

Le directeur de l'usine à gaz de Saumur
croit de son devoir de rappeler aux personnes

qui font usage de gaz , que le compteur placé
chez elles, qu'il soit leur propriété on celle de
l'usine , étant destiné à sauvegarder leurs in-
térêts el ceux de l'usine comme mesure de ca-
pacité , il n'est permis à qui que ce soit , dès

lors qu'il est étranger an service du gaz , de

procéder à aucune vérification ni à aucune ré-
paration de ces instruments , sans avoir au
préalable rempli les formalités voulues par
la loi dans l'espèce. (Tribunal correctionnel de
Toulouse, 28 décembre 1864J .

Toute contravention à ces règlements peut
entraîner le consommateur de bonne foi dans
de graves et fâcheuses conséquences.

Le directeur de t usine à gaz,
A. FOUCHET.

ABEL PILON,
Édtteur-LIhrafre , rue fie Fleurais»

à Pari».

Fourniture immédiate et franco de? tous les

articles du Catalogue payables^ 5 fr. par mois

pour chaque centaine de francs d'acquisition.
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Sommaire de I'ILLUSTRATION , du 30 mai.

Texte : Revue politique de la semaines —

Événements du Japon. — Courrier de Paris. —

Visite du Prince impérial à Samt Cvr. — La

Gageure de Passerine. nouvelle, par M. César

Perruchot. — Les théâtres. — La Bibliothèque

impériale. — Publications de la semaine.

Le mouvement liltéraire. — L' Epopée terrestre,
par M. André Lefèvre. — Vente Perdekercltoff.

— Exposition maritime internationale du

Havre. — Lord Brougham. -- Salon de 18G8.

Tableaux reproduits par l'Illustration. — Les

cloches.

Gmvures : Événements du Japon : Exécution



de l'auleur de l'attaque commise contre lesélran

gnrs. — Visite do Prince impérial à Sainl-Cyrel à

l'École Polytechnique 1.3 gravures). — Recons-

truction delà Bibliothèque impériale : le maga-

si»; nouvelle salle de lecture. — Lord Brou-
gham. - Salon de 18G8 : Les Drûleuses de va-

rech, tableau de M. Clairin ; la Romance à la

mode, tableau de M. J. Worms. — Cloches fon-

dues par M. Perre . à Avignon (Vaucluse). —

Rébus.

Marché de Saumur «lu 30 mal.

Froment (rh .77k.) 30 7G
8' qualité (74 k.) 29 57

Seigle 21 —
Orge . ...
Avoine (entrée).
Fèves —
Pois blancs ... 34
— rouges ... 30

Cire jaune (50 kil). 220
Italie de noix 50 k. 00

— dechenevis . 40
— de lin. . . 48

17
15

Paille de ralelier
(hors barrière).

Paille de litière» id.
Foin. . . id. •
Luzerne (les 750 k)
Graine delin(70k.)

— deirén>i70k)
— de luzerne.
— de colza «5 k
— de chenevis

Amandes cassées
(les 100 k.). . .

43 48

60 C0
62 40
2'J —

26 —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur , 1867 . 1"
ld. 2'

Ordin., envir. de Sanmur 1867. 1"
Id. . . 2*

Sainl-Léger et environs 1867 . 1"
Id. . . 2'

LePny-N.-D. et environ* 1867, 1"
Id . . 2'

La Vienne , 1867

qualité 110 a 120
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

80
60 à

» à
50 à

» à
50 à

» à
32 à

90
70

60

55

36

 N.) Pri» du — 121 2 U 13 ! 2 hrr.l. 20 lit -

BOOMS (3).

65 à 75
qualité 80 à 100

id. » à »

» à B
Varrains , 1867 .... ... 60 à 75

qualité 75 à 90
. 2' id. » à B

70 à 80
Chinon, 1867 . t" id. 60 à 70

Id. .... Irf. » à »

P. GODET, propriétaire -gérant.

Etude de M* LEROUX, notaire
à Saumur.

A VENDRE
Les bâtiments de la ferme de la

Sag' lime . avec caves el jardins ;
Le tout situe dans le bourg de

Saint Elurent.

ML*

Présentement

L'ASCIENXÏ VERRERIE
DE SAINT FLORENT,

Avec maison de maître et caves
propres au commerce.

A AFFEIUIEK

Pour la Toussaint 1868.

UNE FERME
Située commune «le Saint Hilaire-

Saiut Florenl .

Nommée la Cancherie.

S'adresser, pour ions renseigne-
ments, à M. de LA FRÉGBOLIÈKE . au
château de Saiul-Florent. (248)

Elude de M* LAUMONIER , notaire
à Saumur.

LICITATION EXTRE SUEURS
Avec admission des étrangers,

•Le mercredi » .\uiu 1868 ,
à midi .

En l'étude de M' LAUMONIER ,

D'UNE MAISON
Située à Saumur, rue Badin, 10,

Comprenant : cave voûtée, salon ,
salle à manger, chambres à coucher,
petite cour.

Mise à prix. . . G. 000 fr.
S'adresser, pour visiter, à M.

COR M eu Y . avocat, rue Verte, ou à
M» LAUMONIER. (222)

Etude de M* RABIN . notaire à Tigné
(Maine-et-Loire).

DE GRE A GRE

En totalité ou par lots ,

FONDS ET SUPERFICIE

D'UN BOIS TAILLIS,
Dit le bois du Châleau ,

Sis eti la commune de Trémont ,

Porté au plan cadastral . sous le
numéro 1006 , section A , pour une
contenance de 13 hectares Xi ares.

Ce bois se trouve à la pmximilé
d'un chemin vicinal el non loin de
la roule impériale de Saumur à
Vihiers.

S'adresser, pour avoir des ren-
seignements el pour traiter, audit AI*
BADIN . notait e. (244)

Etude de M* LEROUX , notaire.

DEUX MAISONS

Situées à Saumur, rue Basse-Sl-Pierre.

Occupées l'une par M m* Baudiy,
l'autre par M. Audiis-nn.

S'adresser à M. PINEAU , receveur
m itiicipal . ou à .M* LEROUX , notaire.

A VENDRE
BONS COTRETS el BONNES

.BOURRÉES Jiué* à domicile.
S'adresser à M. POITOU , marchand

de Dois à SaiiU'fWeut. (1 20)

A VENDRE
JOLIE PETITE MAISON
Avec cour , écurie , remise . vastes

servitudes, grand el beau jardin . le
(oui enclos de tnursel d'une supeifi-
cie de 22 ares.

La propriété est située à 18 kilo-
mètre» i\r Saumur.

S'adresser, pour les renseigne-
ments, à M* LE BLAYE , notaire à San-
mur. (195)

Élude de M' HENRI PLÉ . commis-
saire-priseur à Saumur.

m. €L-

UN FONDS DE CAFE
Avec billard el ses accessoires ,

Dans un bon quartier de la ville.
S'adresser au bureau du journal.

BELLE

as—
Pour la Saint Jean prochaine ,

PORTION DE MAISON

Située rue Courcouronne , n° 6, à
Saumur.

S'adresser à M. MORICET , LÉON.
négociant , sur les Pouls. (149)

AUX ENCHERES

ET DE CURIOSITÉS

Vieilles PORCELAINES précieuses,
de Chine, du Japon i de Saxe et de
Sèvres, Faïences de Rouen el au-
tres.

Collection de tableaux à l'huile an-
ciens el modernes.

Potiches , Statuettes et quantité de
jolis objets.

lie jeudi 4 juin 1 868 , à
midi . ei jours suivants, dans l'an-
cien magasin Salomou , rue Beaure-
paire , à Saumur ,

Par le ministère de M' Henri Plé ,
commissaire priseur.

Exposition le jeudi 4 juin , de 8
heures à II heures du malin.

Oti paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

A CÉDER
POUR CAUSE DE DECES ,

UNE

EXCELLENTE BOlltiGERIE
Au centre de la ville de Saumur.

Belle clientèle!

S'adresser au bureau du journal. '

Présentement ,

SECOND ETAGE . comprenant
sepi pièces, rue Beaurepaire.

S'adresser à M. MONNEREAU , négo-
ciant. (200)

Rue Saint Jean , w 54 , a Saumur.

MAGASIN DE TAPISSERIE

et vente de meubles.

\\. IL AFP , ayant travaillé de-
puis six ans comme 1" ouvrier lapis*
sier. chez M. Voisine, marchand de
meubles à Saumur. vient de s'établir
avec M. Pérore, son beau Oère

Us ouvriront leur magasin dans les
premiers jours de juin, rue Saint-
Jean . 54. (236)

PLUERNIES
Otiéi-itooii AtiLtliettie

Plus de Bandages ni Pessaire*

Méthode du P" Simon. (ISolice en-
voyée franco, à ceux qui >a demandent.)
Ecrire franco à M. Juignal-Simon,

llunua^iMe-Ilci niuire , aux Herbiers
(Vendée), gendre et succès:/, seul el
Ufiiq. élève de P" Simon; ou à la Phar-
uiacieBriand, aux Herbiei-s (Vendée).

HISTOIRES
ou

VILl \ TE Al PS
EXTRAITS DU MANUSCRIT DE L'ÉEIÏER LOTS DE CUSS1ÈRE,

Geulii nomme angevin.

Revus et publiés par son petit -neveu,

L»e Cucvaiicr m\ GliOUYET.

Un fort volume in- 18 Jésus de plus de 600 pages.

PRIX : 4 francs.

En vente à Saumur :

Chez P. GODET, imprimeur-libraire ; GRASSET, libraire; JAVAUD, libraire

CHRONIQUES SAÛMÏÏRÔISËS
PAR M. PAUL RATOUIS ,

Juge de paix , conseiller d'arrondissement . el membre du conseil
municipal de la Breille.

TABLE DES PRINCIPAUX CHAPITRES :

Le vieux Manège et les Halles ; — L'ancien Théâtre et la Promenade ; —
Le Puils Cambon , à la Breille; - Les deux Noire-Dame ; - Noire Damc-
des-Ardilliers ; — Notre-Datnede-Nanlilly ; — Le Château de Saumur,
depuis son origine, sous Pépin-le-Biel . sous Chai lemagne , sous la
Féodalité, sous la maison de France; — Le Château de Saumur el Duplessis-
Moruay ; de Henri IV à Napoléon I"; — Documents historiques.

UN VOL. IN 12 CHARPENTIER ,

Prix : 1 fr. 25 c. ,

A Saumur, au bureau du journal, el chez tous les libraires.

LA FRMCË ÉLÉGANTE
ET

LE MOXITELR DES MODES DES DAMES ET DE LWAXCE
SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS,

llureau d'abonnements: 64, rue Sainte- A nue . Paris.

L'ÉDITION MENSUELLE L'ÉDITION BI-MENSDELLE

PARAISSANT LE 1er ET LE 15 DE CHAQUE
MOIS , PUBLIE :

1° 24 numéros grand in-8°, format
de luxe;

2° 36 gravures de modes coloriées;
3° 12 planches de broderies el tra-

vaux;
4° 24 patrons découpés de grandeur

naturelle de robes ou con-
fections ;

5° Plusieurs morceaux de musique
inédile pour rhanl el piano;

6° El une multitude de fantaisies en
tapisserie, crochet, tricut.etc.

Prix d'abonnement t

Un an : Départements, 18 fr. ; six
mois : 10 fr.

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS,

PURLIE :

1° 12 numéros grand in 8% lormat

de luxe ;

2° 24 gravures de modes coloriées;

3° 12 patrons découpés de gran-

deur naturelle, de robes ou

confections.

Prix d'abonnement :

Un an : Départements , 12 fr. ; six

mois : 7 fr.

Envoyer un mandat sur poste au nom de M. 3IANTIN , directeur.

LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DU DIOCÈSE D'ANGERS.

REVUE LITURGIQUE ET HISTORIQUE

Offices.

PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS.

Vies des Saints. — Bonnes œuvres et Faits divers

Un an 5 fr. | Six mois. . . . 2 fr. 75 c.

On reçoit les timbres-posle en paiement.

On s'abonne à Saumur, chez M. GODET, imprimeur-libraire,
place du Marclœ-Noir.

aBafiOJH m

Hh.Vlhs Kl ACTIONS

au comptant.

BODRSK DC 30 MAI.

Dernier
couri.

Hausse. Baisse.

aounsK DU jrjll».

Dernier
court. Uausse. Baisse.

3 pour cent 1862
il/S pour cent 1852. . .
Obligations du Trésor. .
Banque de France. . . .
Crédit Foncier (estamp.).
Crédit Foncier colonial .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier (estamp.).
Comptoir d'esc. de Paris.
Orléans estampillé) . . .
Orléans , nouveau ....
Nord (actions ancienne»).
Est
Paris- Lyon - .Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien & 0/o. .
Autrichiens
Sud- Autrich. -Lombards.
Victor- Emmanuel . . . .
Bornai ns
Crédil Mobilier Espagnol.
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . .
Nord- Espagne
Compagnie immobilière.

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

t>9 75 • 0 B 15 70 10 B 35
100 50 60 • B 100 50 B B
;80 J> B B B B 18(1 » B B a

B O B 1 • 3170 :> k D i
1517 50 7 5C B B 1535 B 17 50

• B B n u » 480 B 0 u
660 0 » » » B 660 B B B v
635 » B » 1 25 637 50 2 50
287 50 * » 7 50 290 r 2 50
695 5 B • B 700 B 5 • B
877 50 B B 1 25 877 50 B B •

» B B 0 B n D B (> g

1212 50 2 50 B $ 1212 50 B B B
5 *7 50 0 B B n 550 »» 2 50
9i5 n S 50 B B 930 » 5 B B

• B » B B B D B B B B
590 » 1 25 U B 590 B B B B
;>6t 25 B B • D A61 25 B B B

148* 50 » P 7 50 1480 B B a 2 50
41* 50 D B 80 B 43* 50 B B 10
400 • • B 6 25 405 B 5 B B

5* 20 D • B 10 53 B B 80 B
553 75 B 1 B B 551 Si B » 2 30
376 *5 2 50 » 0 380 0 3 75 B

40 k 0 M B 0 43 50 3 50 B

41 75 u B B B 4* n » 25 B
305 S5 » B • B 30* 50 B ' » 3 75
84 • • B 50 8* • B B 2

• 0 • > n B » B B B *
65 » U B » B 67 50 2 50 B

1*8 75 5 B s B 135 B 6 25 B

0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

335 • a B B B 333 75 B B B
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335 n » » » B 335 B » » »

323 B B B B 3*3 50 B » B

122 • n B » » 32* 50 D B B
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Saumur, P. GODET, imprimeur.


